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en retard. II demandait un jour ä Praroman ce que signi-
fiaient ses armoiries (de sable au dauphin decharne d'ar-

gent). Cela veut dire, lui repondit Praroman, que je vous ai

tout donne ; il ne me reste que la carcasse.

Le territoire de Renens etait plus etendu autrefois et la

commune avait des pretentions sur une partie de la plaine
de Vidy L Au XVIIme siede eut lieu un proces entre Renens

et Lausanne ä cause de leurs pretentions reciproques sur le

quartier de la Bourdonnette.1 Renens ne put soutenir ses

reclamations et tout se termina par une transaction laissant
i 1 it *

aux gens de ce village le droit de faire paltre leurs trou-

peaux sur ce territoire.
Le dernier Praroman, Louis-Samuel etait receveur de

i /LL. EE. ä Lausanne. II legua ä la commune de Renens ses

terres, sauf le chateau, soit le Bourg-dessus, riere le village
et les cötes de Renens pres de l'usine ä gaz actuelle.

On connait la tradition en vertu de laquelle la cloche

actuelle de la maison de commune se trouvait autrefois a la

chapelfe de la fylaladiere, ä Vidy, et sonna le glas le jour de

('execution d,e Davel, Cette dloche aurait ete derobee peu de

temps apres par un bourgeois de Renens, nomme Mar-
sens. Elle serait restee cachee soigneusement par cette famille
Marsens jusqu'au jour de la liberation du Rays de Vaud.

CHARLES MONNARD2, UNE ANECDOTE.

Au mois de septembre 1812, au moment ou l'armee de

Napoleon approchait de Moscou, Charles Monnard etait
parti pour Paris, ou il allait occuper une place de precepteur

1 Voir Dictionnaire historique, II, p. 768, art. Vidy.
2 Charles Monnard, qui a ete longtemps professeur ä l'Academie de

LauSahne1,- etMolrt Sainte-Beuve d-fait uh si '"beau -portrait •/Nouveaux
lundis, XIII, i5o), est un peu oublie dans notre pays, parce qu'il a passe
^ri'AIIendagne les trertte derhleres ann^fes de sa vie" (1846-18751.
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dans la famille Duchätel. Peu apres son arrivee, il voulut
aller rendre visite ä Chateaubriand, qui habitait alors la

Vallee-aux-Loups, dans la banlieue meridionale de Paris.
Mais Chateaubriand etait sorti, et Monnard alors laissa une

carte de visite :

II faut que la gloire soit quelque chose de
bien reel, puisqu'elle emeut si profondement
celui qui n'en est que le temoin.

MONN4RD.

7 septembre 1812.

Chateaubriand, quand il rentra chez lui, lut cette carte

avec plaisir, et la communiqua aussitot ä son amie, la

duchesse de Duras : « Voilä une petite carte que j'ai trouvee,
aussitot apres votre depart, ä la Vallee. La phrase est mal
citee ; mais eile est d'un homme de goüt et d'esprit ; je ne

sais qui il est. C'est un des voyageurs inconnus ä la Vallee. »

La phrase est mal citee : j'avoue ne pas savoir ä quel

ouvrage, ä quel auteur elle est empruntee, ni quel en est le

vrai texte.
Mais dans une lettre adressee ä Monnard, que me

communique M. Tauxe, Louis Manuel, qui etait un ami de

Monnard, lui ecrivait d'Aigle, le 9 octobre 1812 : «La
conversation et la figure de M. de Chateaubriand ressemblent

assez ä l'idee que je m'en etais formee. » — On en p'eut con-
clure que Monnard etait retourne ä la Vallee-aux-Loups ;

que cette fois il avait vu Chateaubriand, avait cause avec

lui, et avait pu le depeindre ä Manuel.

Eugene RITTER.
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